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Ipänbe imb Llnfauberleiten bag Dbft gegangen
ift, bi§ eg in bag §aug beg ©täbterg gum
©ebraucf) gelangt. 2Iucf) bag Sffen bet Äern=

manbel beim ©teinobft ift Wegen ber in it)t
enthaltenen Slanfäure ebenfo gu Oerbieten

wie bag 33erfcf)lucfen Oon fernen unb ©teinen,
welcfjeg minbefteng eine unnötige ©elaftung
ber SSerbaunnggotgane gur ftjolge hat, menn

fid) nicht nocti fchiimmere ©rfranfungen, be=

fonberg, wie man lange annahm, bie Slinb«

barmentgünbung, batan fdjtiejjen.

Da§ fo herborragenbe ©igenfcfjaften beg

Dbfteg ftetg auch bie befonbere Beachtung
bet ©enefung ©ucljenben gefunben habew if*
feljt etflätlicf), unb eg gab eine 3eit, mo bie

Dbftfuren eine befonbere 9?oKe fpielten. 3Sor

allem bie ©cfjwinbfüchtigen h°flte mcm &as

bttrch, baff man fie fünf, gefjn unb mehr

fßfunb SBeintrauben effen tiefj, Wieber gur
©efunbung gu bringen, unb eg lägt fich nidjt
leugnen, bafj ber h°he ©ehalt ber 2Bein«

trauben an 3u^er imftanbe ift, bie

(Srnährunggöerhättniffe JörperlicE) herunter«

gefommener ißerfonen gu beffern. Snbeffen
bie Sieigabe an ©äuren ift boch nicht gu

unterfcijätsen, unb gegenwärtig macht man

öon folcheu Äuren bei ©cfjminbfitcEjt nur noch

alg ^Beihilfe einen befchränften ©ebraucfj unb

Oernteibet eg unbebingt, burch gu grofje

Wengen oon fruchten bie Wagentätigfeit gu

ftören. ?IQein bei ©tcfjt unb auf ©runb einer

gemiffen (Erfahrung auch bei rheumatifchen

©rfranfuttgcn fpielen Dbftfuren noch e'ne

9ioIIe, toenn auch tnehr ^er üerftecften

ffjorm biätetifcher Sßorfc^riften. Der Ülrgt be«

fchränft bei folchen Äranfen bie gleifchnafp

rung unb OerWeift auf ©emitfe unb Dbft,
Oon tuefch festerem ben Äirfcf)en unb ©rb=

beeren ber wohttätigfte ©influf; gufprodjen
wirb. Diefem fpftematifdjen ärgtlidjen SSor«

gefjen gegenüber muff bie laienhafte Lieber«

treibung ber fogenannten „3itronenfur" auf
bag fchärffte uerworfeit werben, unb nur
Schaben, niemalg ber erhoffte 9?u^cn folgt
aug bem täglichen ©enufj oon 15 big 20

3itronen, welchen ber Iritiflofe unb burch
bag ©efüfjt ber 93erantwortung wenig be=

läftigte Saienpraftifer anguraten fich erbreiftet.

©in hertlicheg ©efchenf alfo ift ung im

Dbft geworben, unb gewifj ift eg lein ^ufall,
bafj gerabe gu jener 3«it bie gritcf)te reifen,

Wenn bie ©onne am he^6eften ft^eint unb

Wir am meiften Pom Dürft gequält Werben

unb bag Sebürfnig haben, if)n Su füllen.
Daburch reigt ung fcfjon bie fftatur, üon bem

Dbft, bag fie ung bietet, reichlich ©ebrauch

gu machen, unb wenn wir eg tun, Werben

Wir gewifj manchen ©djaben auggleichen, ber

in obftarmer 3ett aug unferer Üiahrunggwcife

für ung entftanben ift, unb wir werben

Wefentlidf bagu beitragen, bafj unfer Säfte«

ftrom fich befreit Don überflüffigem Söattaft,

unbehinbert burch ben Äörper fliegt unb wir
baburch leicht unb frei werben in unferem

Denfen unb ^anbeln.

(8tn§ „®er SBeg jut ©ejtmbljeit",
Dr. med. S1. Söeerroalb.)

Un nouveau periodique pour les

soldats du service de sante.

Le Soldat Scinitaire Rom and, tel est le

titre d'un nouveau pöriodique dont nous

venons de recevoir le n° L de la premiöre
annöe. Evidemment, on peut se demander
s'il est nöcessaire aux soldats du service
de santö de la Suisse romande d'avoir un
journal special pour eux? «Son but, dit
I'Editorial, son but, comme celui de la
Socidte militaire sanitaire, sera avant tout
de dövelopper en dehors du service, les

connaissances acquises pendant celui-ci.»
En outre, le nouveau pöriodique mensuel

doit fetre le lien entre les sections romandes
de la S. M. S. S., entre les officiers, sous-
officiers et soldats du service de sante.

II parait done avoir un but bicn ddfini,
et, s'il le remplit, nous sommes persuades
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qu'il sera ndcessairement utile et qu'il
pourra rendre de grands services aux
soldats sanitaires de notre armde.

Ce journal dtant envoyd gratuitement
aux membres des sections de la S. M. S. S.,

trouvera forcdment un assez grand nombre
de lecteurs. Nous lui souhaitons la bien-

venue, et nous serons trfes hcureux de

pouvoir constater que Le Soldat Sani-
taire Romand deviendra un stimulant pour
tous les membres d'une socidtd affilide
depuis nombre d'annees ä notre Croix-
Rouge et subventionnde par eile.

C'est done avec plaisir que nous repro-
duisons l'article suivant, dü ä la plume
du major Dr Messerli, et qui est tird de

ce premier numdroj

Quelques notes sur l'activite de la
Societe militaire sanitaire suisse.

La Socidtd militaire sanitaire suisse

(S. M. S. S.) a pour but, comme chaque
soldat sanitaire le sait sans doute, de

developper et de fortifier en dehors des

periodes du service, les connaissances

acquises par ses membres, soit ä l'dcole
de recrue, soit lors des divers services

auxquels ils sont commandds.

Cette socidtd, dont la fondation remonte

a 1881, a durant de nombreuses anndes

cherchd ä rdaliser son but en laissaut sou-
vent ä ses sections le soin d'organiser
des confdrences, des cours ou des exer-
cices et en organisant chaque annee un

•concours de travaux ecrits.

L'activitd des sections dependait avant
tout de leurs dirigeants, du comitd et

souvent meme uniquement du prdsident
qui dtait plus ou moins secondd par les

officiers mddecins ou pharmaciens de la

rdgion, lesquels de temps en temps fai-
saient une apparition au sein des sections

pour y donner une conference ou diriger
un exercice de pansement ou de transport
de blessds.

Malgrd le nombre d'exercices assez dlevd

organisd par diverses sections et malgrd
une frequentation parfois trds nombreuse
de ces exercices, ceux-ci consistaient avant
tout en thdorics, aussi nos soldats
sanitaires aprds avoir fait quelques anndes de

mobilisation, de 1914—1917, dprouvent-
ils le besoin de changer l'orientation de

la Societe militaire sanitaire suisse en

organisant des concours sous forme d'exercices

pratiques rdgis par un rdglement de

concours.

C'est en 1918 qu'eut lieu ä Zurich le

premier concours de la S. M. S. S.,

concours qui, malgrd les imperfections d'une

premidre organisation de ce genre, fut un
succds et une indication sdrieuse pour
l'avenir.

En 1921 se disputdrent les 2e concours
fdddraux ä Lausanne, dont le succds fut
complet, si bien que les concours derits
furent dds lors entidrement rayds du

programme de la S. M. S. S.

Les expdriences recueillies en 1918 et

en 1921 conduisirent le soussignd ayant
alors les fonetions d'officier et conseiller

technique attachd au Comitd central, ä

dlaborer des «instructions prdeises pour
l'appreciation des concours de la S. M. S. S.»,

instructions qui permirent de juger plus
exaetement et selon une mdthode uniforme
les concours suivants, ceux de Liestal en
1914 et ceux de Winterthur ce printemps
dernier.

Les concours fdddraux de la S. M. S. S.

sur l'organisation desquels nous revien-
drons de fajon plus ddtaillde, comprennent
deux classements: celui des sections et
celui des concurrents individuels.

Lors des premiers concours de la
S. M. S. S., les sections dtaient rdparties
en trois catdgories suivant le nombre de

membres sur les rangs; ce classement

des sections, les rivalites qui pouvaient
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en rdsulter et surtout le fait que l'unitö
commands par les sous-officiers de sante
est une escouade et non une section,
furent la cause de la suppression des

concours des sections dös 1924 et leur
remplacement par des concours de groupes,
chaque section de la S. M. S. S. pouvant
presenter autant de groupes qu'elle veut
lors d'un concours föderal.

A part les concours födöraux prevus
tous les trois ans, la S. M. S. S. a organists

ces derniferes annöes des concours

rögiouaux, des journees regionales d'exer-
cices et des entrainements de marclies et
divers exercices en campagne ou mon-
tagne.

Cette activite, avant tout pratique, qui
se manifeste surtout pendant Fete et qui
est cotnpletee en hiver par les cours de

pansements et les conferences medicales,
est certes fort differente de celle deployee

par la S, M. S. S. avant la derniöre guerre.

L'esprit de la S. M. S. S. a egalement
evolue. — Cette societe qui, somme toute
n'avait avant 1918 de militaire que le

nom, est une organisation au sein de la-

quelle rhgne actuellement un excellent

esprit militaire et une parfaite discipline
militaire, faisant bonneur au service de

santü et ä notre armde; la discipline militaire

fut toujours de rfegle ces derniferes

annöes lors des concours et des exercices
nombreux et divers de la S. M. S. S.

Tout en döveloppant une saine
camaraderie et une cordiale amitid entre ses

membres, entre officiers, sous-officiers et

soldats, la S. M. S. S. a ainsi reussi ä

maintenir chez ses adherents l'esprit
militaire, l'ordre et la discipline; ä maintenir
ainsi Vivantes entre les periodes d'e

service militaire, les saines traditions de

notre armee suisse.

La Societe militaire sanitaire suisse

fait oeuvre utile pour notre armäe et notre

pays; chaque officier, chaque sous-officier
ou soldat du service de santü a le devoir
de la soutenir et d'adherer ä ses sections.

Don ungehmder Kleidertracht.

Sie fußten §erbfttage finb ba unb mahnen

un§, unfere Sfleibung ber beränberten SßMtte«

rung aitgupaffen. ihatürliclj fjaben bie grauen
bei bte)er ©elegenßeit toieber einmal „nichts
angugiefjen", aber fcl)tt>er f)ält eS nic£)t, ftcl)

heute gu orientieren, ma§ SJfobe ift. Sn ißla«

faten unb QeitungSreflame »erben toir gur
„Shobefdjau", „Sftoberebue" eingelaben. SDfobe«

häufer, große unb fleine ßleibertünftler be«

mitten fief), in Derlocfenben Shobellen ißre

Schöpfungen betanntgumadjen, unb bie grauen«
toelt erfaßt ein gieber, baS 5h e u e ft e in
garbe, Stoff unb Schnitt fennengulernen,

„bie moberne ötnie" herauszubringen unb

ipre ©arberobe barauffjtn gu ergangen unb

gu mobernifieren. Seljnfüchtig folgt mancher
931icf beit reigenben Sfleibern unb Sachen,
bie in ben glängenben Schaufenftern ber Stabt
auSgeftellt finb, um fid) fdjließlid) refigniert
abgutoenbeu in ©ebanfen an ben magern
©elbbeutel

®ommt mir ba lürglich ein alter „Scfjun«

fen"*) in bie tpänbe, ber fid) mit ben ähobe«

torßeiten, toie fie üor 100 gaßren ßerrfdgen,

bom gefunbf)eitlicE)en Stanbpunft aus befaßt.

Ser f. f. ©efunbßeitäbireftor unb berühmte

Slrgt, Dr. goßann et er grant, in SBien,

fcßilbert in toitgiger unb anfchaulicher SBeife

bie bamaligen WuSUntcßfe ber Shobe, gegen

bie*eine „mebiginifd)e ißoligei" eingufchreiten

berechtigt fein foLte. SBerben toir ba nid)t
ohne toeitereS gum SSergleicß angeregt unb

fonftatieren, baß „bie gute alte ßeit" ©ott

fei San!! herüber ift unb mir un§ einer

gefünberen unb naturgemäßeren Sfleibung er«

*) Dr. got). tßeter grant, ©tjftem einer nottftänb.

mebigtn. tßotfgei, S3b. III, iKanntjetm 1804.
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